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Certains utilisateurs suppriment ces points quand ils existent,
les prenant pour des pëtouilles, des chiures, etc. Au moment d'im-
primer, ils s'ëtonnent du mauvais rësultat. Maintenant, ils sauront
pourquoi.

Autre proble© me bien connu, celui des pointes qui ont tendance
a© s'ëmousser (ou du moins a© para|ª tre ëmoussëes) et des creux qui
ont tendance a© se remplir (ou qui le paraissent). La© encore, il faut
ajouter ou supprimer des pixels. Dans l'exemple ci-dessous, si on
donne le plan de bits (a), on obtient l'image (b); pour avoir l'image
(d), il faut tricher et donner le plan (c).

Bien d'autres points pourraient eª tre pris en compte. Ce n'est
pas la matie© re qui manque.

II, äñ : û [²] quand on a retirë tout le super£u, la mise en page
est dëja© sur le bon chemin. ý L'auteur pourrait s'en inspirer!

II,åá : prendre comme exemple de caracte© res sans empattement
l'Optima, c'est contestable : û L'Optima a ëtë dessinë entie© rement a©
main levëe, sans instruments. Bien qu'il n'y ait pas d'empattements,
ce n'est pas une linëale. Encore moins une linëale de style gëomë-
trique. Il n'y a aucune droite : meª me les contours du i sont tant
soit peu incurvës. Ni le pro¢l intërieur, ni le pro¢l extërieur du
o n'ont ëtë tirës au compasÃ. ý

II, æá : bravo pour la lec° on d'interlettrage (voir notamment
l'approche des lettres AG).

II, æâ : l'auteur m'a dit avoir achetë toutes les polices PostScript
disponibles chez Adobe, cela se voit!

suite page ãò.
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